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   Disponible :
 

  Arrogant & Insolent


  Pour sauver sa maison d’édition au bord de la faillite, Romane doit absolument convaincre une riche aventurière un peu loufoque de publier ses mémoires.


Seulement voilà, tout ne se passe pas comme prévu et, en quittant l’hôtel particulier de la milliardaire, la jeune femme se retrouve coincée dans l’ascenseur !


Si elle commence par paniquer, Romane est rapidement distraite par l’arrivée d’Alec, au sourire aussi arrogant que charmeur.


Elle le prend d’abord pour l’homme à tout faire de l’aventurière, mais elle comprend vite que la vérité est bien plus complexe.


Néanmoins, plus elle tente de démêler les fils de mystère qui entoure Alec, plus celui-ci la fuit pour mieux ressurgir au moment où elle s’y attend le moins.


Elle devrait abandonner et passer à autre chose… mais impossible de résister à l’aura magnétique d’Alec !
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   Disponible :
 

  Colosse. Le maître du jeu


  À la demande de son père gravement malade, Alison part sur les traces de son demi-frère caché.


Elle le retrouve en Écosse, vivant dans un manoir tout aussi imposant que lui, entouré de légendes terrifiantes.


Archibald est imbuvable, dominateur, ultra sexy… et bien plus encore. Mais toute attirance est aussi impossible qu’interdite !
 

Alors Alison calme ses ardeurs et essaie d’apprivoiser ce colosse pour sauver son père d’une mort certaine.


Entre manipulations, obstacles impromptus, familles ennemies et passion débridée, seuls le temps et le destin décideront de leur sort.
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   Disponible :
 

  Imprévisible boss


  Lexy est une femme indépendante, battante, et n’est pas du genre à reculer devant le premier obstacle.


Alors, quand elle arrive en retard pour un entretien d’embauche, elle y va carrément au culot : pour passer les contrôles de l’accueil, elle se présente comme la copine du patron !


Sauf que celui-ci est juste derrière elle…


Amusé par son aplomb, séduit par son irrévérence, il lui accorde une chance.


Seul souci ? Il est beau comme un dieu, sexy, joueur… et décidé à tester toutes ses limites.


Lexy a enfin trouvé un adversaire à sa taille : que l’affrontement commence !




  

   [image: Imprévisible boss]




   Disponible :
 

  School of Desire


  Ce que Lexie aime le plus au monde ? La danse et son meilleur ami à la vie à la mort, Charlie. Alors quand celui-ci lui demande un service, elle n’hésite pas ! Elle doit juste aller récupérer le cousin de Charlie à l’aéroport, rien de bien compliqué !
 

Sauf qu’elle ne sait pas encore qu’avec Mathieu, le bad boy sexy et joueur, tout est compliqué…


Et elle va vite le découvrir alors que le musicien intègre les rangs de la prestigieuse école d’artistes où étudie Lexie !


Entre répétitions sensuelles et rapprochements dans les couloirs, difficile de ne pas laisser leur alchimie parler pour eux…
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   Disponible :
 

  Toi + Moi : seuls contre tous : nouvelle édition avec bonus


  Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi sur le campus de la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare.


La jeune Franco-Anglaise a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, l’Américain aux origines russes, a un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, il ne veut rien lâcher.
 

Pourtant, ces deux opposés s’attirent, se défient, se repoussent, s’apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon tourmenté vont lutter pour ne pas s’aimer.


Et ils ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais.




 

   [image: Toi + Moi : seuls contre tous : nouvelle édition avec bonus]




	Rose Becker

	KENNEDY HIGH SCHOOL VOL. 3

	YOUNG AND FREE

	
	[image: logo]





		
1. La petite nouvelle


		Je ne me sens pas bien – pas bien du tout. Je vais peut-être tomber dans les pommes. Ou vomir. Ou les deux en même temps. Ce serait une super idée pour me faire immédiatement remarquer dans mon nouveau lycée. Au moins, tous les élèves se souviendraient de moi. Mon ventre s’agite comme si j’étais sur le pont d’un navire en perdition, malmené par une mer déchaînée. Je regrette d’avoir sauté le petit déjeuner. Et le dîner de la veille. Mais comment aurais-je pu avaler un morceau ? Je me force à respirer calmement. Inspiration, expiration. Inspiration, expiration.

		Voilà. C’est mieux.

		Ce n’est qu’un mauvais moment à passer. Un mauvais moment qui va durer un mois. Mais qu’est-ce qu’un mois dans une vie ? Rien ! Seulement quatre semaines, trente jours, sept cent vingt heures, quarante-trois mille deux cents minutes, deux millions cinq cent quatre-vingt-douze mille secondes.

		C’est super long, un mois !

		Mes forces me quittent à mesure que le courage m’abandonne. Je m’oblige néanmoins à remonter la rue en direction de mon bahut. Seul avantage à cette situation navrante : je n’ai plus besoin de prendre le bus pour assister à mes cours. L’établissement se trouve dans mon quartier, entre des immeubles désaffectés et des boutiques fermées depuis des lustres, faute de clients. Je sautille au milieu des débris de verre brisé et finis par descendre du trottoir. Apparemment, une vitrine a été vandalisée durant la nuit.

		J’ai perdu ma bourse. J’ai été virée de mon lycée. Je me répète ces phrases en boucle, sans en admettre le sens. Je n’arrive pas à croire à ma situation. Je la traverse comme dans un rêve, telle une somnambule. Je dépasse un square à l’abandon, aux toboggans et aux bancs couverts de tags. Tout s’est passé si vite. Deux jours plus tôt, j’étais assise dans le bureau de M. Brown et apprenais la mauvaise nouvelle. Et aujourd’hui, je m’apprête à intégrer le lycée de mon quartier, au début du mois de juin.

		Cherchez l’erreur.

		J’ai remué ciel et terre pour éviter ce transfert. J’ai appelé des dizaines de fois la commission d’attribution, responsable des versements de ma bourse… sans succès. À aucun moment je n’ai parlé à un responsable. La secrétaire m’a baladée de service en service, sans que personne puisse m’expliquer la situation. Du moins, lorsqu’elle ne me mettait pas en attente durant une heure. Toutes mes questions demeurent. Pourquoi suspendre mon allocation malgré mes excellents résultats ? Et à un mois de la remise des diplômes ?

		Atterrée mais déterminée, ma mère s’est même rendue sur place pour rencontrer la directrice. Mais personne n’a accepté de la recevoir. Elle a patienté toute une matinée dans le hall sans qu’on daigne l’introduire dans le bureau de Mme Clark. J’ai été obligée d’accepter mon affectation. Cela signifie que je ne serai pas diplômée de la Kennedy High School.

		Donc, je ne pourrai pas intégrer une prestigieuse école de stylisme – ni aucune grande université. Sortir de ce lycée était mon passeport pour des études prestigieuses.

		Je suis foutue. Mon avenir est foutu. Ma vie est foutue. Tout est foutu.

		Un grand bâtiment apparaît devant moi, surgissant entre les arbres faméliques aux feuilles brûlées par le soleil. Je l’avais déjà vu plusieurs fois, mais j’ai l’impression de le découvrir. Avec sa façade grise et ses cent fenêtres, ce gros cube m’évoque davantage une prison qu’une école. Je lisse nerveusement la bandoulière de mon sac, porté sur une épaule. Deux adolescentes me dépassent, en débattant de leur vernis à ongles. Sans doute d’autres élèves… Je les suis à distance, perdue.

		Je ne connais personne, là-bas. Et, à mesure que des jeunes de mon âge apparaissent, traînant aux alentours, grillant une cigarette ou se prêtant un casque MP3 abîmé, mon angoisse augmente. Crescendo. Je vais être la « petite nouvelle ». La fille obligée de s’intégrer, alors que l’année scolaire touche à sa fin. Comment vais-je faire ? Sans mes amis. Sans lui.

		– Noam, murmuré-je, le cœur serré.

		Comme s’il allait apparaître par magie. Il me manque. Je voudrais qu’il soit là, près de moi. Désormais, je n’aurai plus l’occasion de le voir tous les jours. Je ne serai plus assise dans la rangée voisine. Je ne le verrai plus griffonner, lire ou faire preuve d’insolence envers nos profs – ses trois activités préférées. Je le fréquenterai uniquement en dehors des cours et le week-end. Repenser à sa réaction lorsqu’il a appris mon renvoi me redonne un peu d’espoir.

		– C’est quoi, ces conneries ?

		Son cri furieux résonne encore dans ma tête. Il voulait enfoncer la porte du bureau du proviseur, mais je l’en ai empêché, refusant qu’il s’attire des ennuis par ma faute. Je songe aussi à l’incrédulité d’Anna, à l’abattement de Lexi et de Simon… Mes amis vont me manquer. Je n’aurai personne à qui parler, ici, à cause du Corbeau et de ses révélations !

		– Non.

		Je secoue la tête sans parvenir à gober cette version. On ne renvoie pas une élève parce qu’elle a menti sur sa vie privée ou sa famille. Sans ça, la moitié de mes camarades se retrouveraient dehors.

		– Ce n’est pas ça, cogité-je à voix haute pour la énième fois.

		Un garçon avec une casquette rouge et un petit diamant dans le nez me regarde comme si j’étais dingue. Je crois qu’il m’a entendue parler toute seule, mais ne m’en formalise pas. Je file devant lui, absorbée par mes réflexions. J’ai été virée pour des raisons qui n’ont rien à voir avec mes bobards. Et, comme par hasard, c’est arrivé le jour où Noam et moi avons vu son père dans l’enceinte du lycée !

		Coïncidence ? Je ne crois pas…

		Je suis certaine qu’il est derrière tout ça et qu’il a exigé mon renvoi. Peut-être même a-t-il téléphoné en personne à la commission d’aide à l’éducation pour qu’ils suspendent ma bourse.

		Et à cause de son argent, de son influence, de ses innombrables donations à la ville, personne n’a pu lui refuser ce « service ». Je n’ai aucune preuve, mais Noam n’en pense pas moins – et il s’en rend malade.

		– C’est qui, elle ?

		– J’sais pas. Jamais vue.

		– Elle s’est perdue, ou quoi ?

		Un groupe de filles me repère au moment où je m’arrête devant les grilles du lycée. J’ai l’impression que tout le monde m’observe. Et ce n’est pas qu’une impression… Tous les élèves ont le regard tourné vers moi, comme si j’avais une pancarte lumineuse autour du cou. Ils me dévisagent telle une intruse au sein de leur petit monde. Je rentre la tête dans les épaules, intimidée et pas très à l’aise. Je me retiens de fuir pour rentrer directement chez moi et me cacher sous ma couette.

		– C’est peut-être pas une élève…

		– Bah, alors, qu’est-ce qu’elle fout là ? Personne vient dans ce bahut de merde sans raison, hein !

		La grande blonde à ma droite me donne envie de rire, mais j’accélère et entre dans la cour bétonnée. Là, encore, mon apparition ne passe pas inaperçue. J’attire les regards, et les remarques fusent même si je longe le mur.

		– Qui c’est ?

		– D’où elle sort, celle-là ?

		– C’est qui, cette nana ?

		– Tu la connais, toi ?

		J’entends la même question revenir sans cesse, même si une bonne partie des lycéens ne me prête pas attention. Des mecs continuent leur partie de soccer, dribblant avec habileté, se lançant des ordres. Des filles m’ignorent aussi, regroupées autour d’un téléphone portable. Cette vision me colle des frissons tant elle me rappelle mes mésaventures avec The Crow. Et s’ils connaissaient aussi sa page ? Après tout, les rumeurs circulent vite en ville. Ou alors, je deviens parano…

		Les mains moites et les jambes molles, je m’introduis dans l’édifice grisâtre à la recherche de la salle F414, où se déroule mon premier cours. Je ne sais pas si je vais tenir le coup. Je rase les murs et m’engouffre dans les escaliers. J’ai la tête qui tourne et la peur au ventre. Qu’est-ce que je vais devenir ?

		***

		Queen_Anna : Alors ? Comment tu vas ?

		GraceAdams : Je survis.

		Queen_Anna : Il ressemble à quoi, ton nouveau bahut ?

		GraceAdams : À un bahut où je ne connais personne.

		Queen_Anna : Imparable ! Mais les autres filles de ta classe ? Elles sont sympas ?

		GraceAdams : Bof.

		Queen_Anna : Tu as essayé de leur parler ?

		GraceAdams : Bof.

		Queen_Anna : Tu ne peux pas rester toute seule ! Tu étais déjà comme ça en début d’année. Si je n’étais pas venue te chercher dans ton coin, tu n’aurais jamais parlé à personne.

		GraceAdams : Ce n’était pas pareil. Ici, c’est différent. Je voudrais tellement revenir au lycée avec toi !

		Queen_Anna : Je sais. Je suis sûre que ça va s’arranger.

		GraceAdams : Quand ?

		Queen_Anna : Dès qu’ils se seront rendu compte qu’ils ont fait une erreur. C’est pas possible, cette histoire.

		GraceAdams : En tout cas, merci de te souvenir de moi.

		Queen_Anna : LOL

		Queen_Anna : Comme si je pouvais t’oublier en deux jours !

		GraceAdams : On en reparle dans deux semaines. Je ne serai plus qu’un vieux souvenir. Une photo dans ton almanach de fin d’année.

		Queen_Anna : Arrête de dire des conneries et va parler aux autres filles. Je suis sûre qu’il y en a des sympas.

		Queen_Anna : Même si aucune ne m’arrive à la cheville ;-)

		GraceAdams : On s’appelle ce soir ?

		Queen_Anna : Sans faute. XOXO

		***

		Je passe la matinée sans ouvrir la bouche, en dépit de ma promesse. Je n’ai jamais été douée avec les prises de contact, et ma discrétion ne m’avantage pas. En plus, j’ai conscience d’être le point de mire général. C’est comme si j’étais dans un mauvais rêve, comme si cette journée ne se déroulait pas vraiment et que j’allais me réveiller dans mon lit, prête à commencer une journée dans mon vrai lycée, avec mes amis et le garçon que j’aime. À chaque interclasse, je ressens cette impression d’irréalité. Plongée dans le flou, j’arpente seule les couloirs.

		– Tu viens d’où ?

		Une brune aux cheveux frisés m’interpelle.

		– J’habite sur Highmore Street.

		– Ouais, j’connais. Ma tante est dans le coin.

		Sa copine, une jolie Indienne aux yeux de biche maquillés en turquoise, se mêle à la conversation :

		– Pourquoi t’arrives en juin ? C’est trop bizarre.

		– J’ai été virée de mon dernier lycée, murmuré-je.

		J’ignore comment raconter mon histoire sans entrer dans les détails et passer par la case « Corbeau ». Mais les deux filles se contentent de cette vague explication, compréhensives.

		– Ouais, j’ai connu ça.

		– Bah, tu vas galérer ici, ma pauvre !

		Très encourageant…

		Il s’agit de mon seul échange durant les cours. L’ambiance est également moins studieuse qu’à la Kennedy High School. La plupart des élèves ne prennent pas de notes et les professeurs ne s’offusquent pas des retards ou des brusques sorties de leur classe. Un garçon s’en va en plein milieu d’un exercice de maths, sans la moindre justification. Je l’observe, décontenancée, mais notre enseignant continue à débiter sa leçon d’un ton monocorde. J’essaie de suivre le programme, mais les manuels et les cours sont complètement différents.

		Au moins, personne ne fait spécialement attention à moi. Je reste à ma place, à côté de la fenêtre – ce qui me fait désespérément penser à Noam. Il me manque tellement ! À plusieurs reprises, j’entends bien mon nom dans les conversations à voix basses de mes camarades. Ils semblent se méfier de moi. Dur dur d’être une pièce rapportée. Lorsque la sonnerie retentit à treize heures, je pousse un soupir de soulagement.

		Délivrance !

		Je ramasse mes affaires et fends la foule des élèves rassemblés dans les couloirs. J’atteins le hall en moins de trente secondes. Un record. Médaille d’or de fuite. Normalement, j’animais le club de couture en qualité de présidente durant l’après-midi… mais il n’y a pas de groupe de stylisme ou de création dans ce lycée.

		Je déboule dehors, dans la cour bétonnée et bondée. Elle est noire de monde ! Pas moins de deux cents élèves sortent, entrent, s’interpellent, forment des demi-cercles, jouent au ballon, se regroupent près d’un scooter à la peinture bleue écaillée… On n’y voit pas à un mètre. Je me jette dans l’arène sans hésiter, impatiente de rentrer chez moi. Et je me retrouve compressée, secouée, agitée dans tous les sens.

		– Pardon… désolée… il faut que je passe… désolée…

		Les adolescents se poussent à peine – certains en grognant ou en me fusillant du regard. Au péril de mes orteils, je parviens à gagner la grille et à sortir dans la rue… pour découvrir qu’elle grouille aussi de monde.

		Super.

		– Hé ! Hé !

		Un cri me perfore le tympan. Ça beugle de tous côtés. J’essaie de gagner le trottoir d’en face, mais un groupe de garçons squatte le passage piéton. Ils ont garé leur voiture sur les clous, empêchant les autres véhicules et les gens de passer – et, visiblement, je ne suis pas la seule mécontente. Plusieurs filles les évitent en prenant soin de longer les murs. À mon avis, mieux vaut s’en méfier.

		– Hé, toi, la nouvelle !

		Je fais comme si je n’entendais pas.

		– T’es sourde, ou quoi ?

		Pas le temps de fuir. Une grande main hâlée s’abat sur mon épaule et m’oblige à me retourner. Je résiste, mais les doigts me font encore plus mal.

		– Lâche-moi ! ordonné-je, très ferme.

		Reculant d’un bond, je parviens à me défaire de la poigne et lève la tête vers mon agresseur. Les yeux gris étrécis par la colère. La bouche fine pincée par la contrariété. Le nez busqué comme si on le lui avait cassé plusieurs fois. Il est baraqué, et si grand que je dois me tordre le cou pour l’observer.

		Euh… c’est vraiment un élève ?

		– Tout doux ! s’exclame-t-il en levant les mains pour me calmer.

		Je déteste son ton. Et sa façon de me déshabiller du regard. Ses copains l’imitent, installés sur le capot d’une voiture customisée. À leur attitude, je comprends vite que ce garçon est l’heureux propriétaire du véhicule qui gêne toute la rue – et le meneur de la petite bande. Je suis prise de sueurs froides. Quelques élèves observent en retrait. Visiblement, je suis tombée sur les grandes gueules du lycée, les mecs qu’il ne vaut mieux pas froisser.

		– C’est toi, Grace Adams ?

		– Oui…

		– On est dans la même classe en maths.

		Je le reconnais enfin. C’est lui, le garçon qui est sorti en plein milieu du cours sans que le prof réagisse.

		– Dylan, se présente-t-il, la main sur le cœur. Je crois qu’on va bien s’entendre, toi et moi.

		– Si tu le dis…

		Ses copains se marrent, amusés par mon ton glacé.

		– T’es plutôt mignonne comme nana. T’as un mec ? enchaîne-t-il en me tournant autour.

		Il caresse ma joue du dos de sa main, provoquant chez moi une vive répulsion. Je fais un pas en arrière, échappant à son contact. Mais ma réaction ne lui plaît pas et je le vois serrer les dents, bander les muscles, comme s’il était à cran.

		– Je t’ai posé une question ! gronde-t-il.

		– Et voilà ma réponse : ça ne te regarde pas.

		Ma réplique jette un froid. Tous les élèves sont rassemblés autour de nous pour assister à l’affrontement. Plus personne ne parle. La peur m’envahit, irrépressible. Comment vais-je me sortir de là ? Je viens de provoquer l’un des caïds du lycée ! Je ne bouge plus, incapable de prendre la fuite, de courir, de penser correctement.

		– Tu te prends pour qui ? s’énerve Dylan, les poings serrés. Tu crois que tu peux te ramener dans mon bahut et me parler comme ça ?

		– Laisse-moi tranquille. Je ne cherche pas les ennuis, tenté-je pour calmer le jeu. Je veux seulement rentrer chez moi.

		– C’est moi qui te dirai quand tu peux te casser.

		Puis, à ses amis :

		– Faut la dresser, la petite nouvelle !

		Il m’attrape par le bras, me pinçant si fort que je gémis. Impossible de me dépêtrer, cette fois ! Il est beaucoup trop fort. Mon pouls s’emballe. Je me débats et essaie de le repousser… sans y parvenir. Je ressemble à une brindille à côté de lui. Une vague de panique me submerge, paralysant mon cerveau. Me tournant vers les autres, je cherche leur aide du regard, dans l’espoir que quelqu’un intervienne. Mais personne ne bouge.

		– J’adore quand elles me résistent !

		Il se colle à moi, goguenard, quand, soudain, il est brutalement tiré en arrière, comme s’il était aspiré. Je n’y comprends rien. Et je reste hébétée au moment où il me lâche et titube sur plusieurs mètres, violemment rejeté sur le trottoir. Dylan non plus ne semble pas saisir d’où vient l’attaque. Un coup de poing explose son nez. Suivi d’un autre. Quelqu’un est en train de lui régler son compte. Un garçon habillé en noir. Nerveux. Rapide. Furieux.

		– Noam ?

		J’ouvre la bouche, sidérée, et aperçois sa Mustang garée devant les grilles du lycée. Mais il ne se retourne pas, entièrement absorbé par son combat. Attrapant Dylan par l’encolure de son T-shirt, il le projette contre le mur d’enceinte, lui arrachant un cri. Sa victime ne parvient pas à se défendre, trop sidérée par cette attaque foudroyante – et peut-être pas habituée à ce qu’on lui résiste. Ses amis non plus n’osent pas intervenir, les yeux écarquillés, impressionnés par la prestation de Noam et la précision de ses coups. Ils ont flairé la menace, l’aura animale qu’il dégage.

		Mieux vaut ne pas l’approcher au risque d’aggraver la situation. Réduit à une silhouette ténébreuse, en mouvements perpétuels, il fond sur Dylan comme sur une proie. L’air vibre de sa colère – une colère jamais guérie, aussi ancienne que son enfance. J’en reconnais les ondes malgré le choc, et l’atmosphère électrique me rappelle le jour où il s’était jeté sur son père dans leur salon. Mon camarade de classe en paie le prix fort. Du sang lui coule du nez, glissant sur sa lèvre ouverte.

		– Noam !

		C’est un rappel à l’ordre. Avant qu’il ne pète complètement un plomb. Avant qu’il n’aille trop loin.
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